JEUDI SAINT – 24 MARS 2016
HOMÉLIE PRONONCÉE PAR MGR NOËL SIMARD EN LA CATHÉDRALE SAINTE-CÉCILE DE SALABERRY-DE-VALLEYFIELD


Il se lève de table, quitte son vêtement, et prend un linge qu’il se noue à la ceinture…  Il se met à laver les pieds des disciples… Comprenez-vous ce que je viens de faire? 

Je me rappelle un samedi d’été. J’étais à la maison avec mes deux jeunes frères, et deux de mes sœurs plus âgées. Nos parents étaient partis rendre visite à un oncle et une tante. Je dis alors à mes frères et sœurs : « Faisons une surprise à Maman. Lavons le plancher de la cuisine et de la salle à manger ». Et nous voilà à genoux en train de laver, et ensuite cirer, le plancher. Même si j’étais courbaturé, le dos en compote, quelle joie d’avoir fait ce geste gratuit. Quelle joie pour mes frères et sœurs de lire sur le visage de Maman son émotion et son bonheur. J’ai compris à ce moment ce que ma mère faisait régulièrement : se mettre à genoux pour servir…

Ce soir, dans le récit du lavement des pieds, Jésus se met à genoux pour laver les pieds des apôtres. Il le fait pendant un repas. C’est un geste qui aurait pu paraître banal car à l’époque de Jésus, c’était une marque d’hospitalité que de laver les pieds de ses hôtes. Mais généralement, cette tâche revenait à un serviteur de la maison. Jésus se fait le serviteur : c’est ce qui étonne Pierre. Par ce geste humiliant, Jésus se baisse, s’abaisse, et lave les pieds poussiéreux des disciples et les essuie. 

Jésus enlève ses vêtements et revêt un tablier. Il se dépouille lui-même, ce qui annonce son dépouillement à la croix. Il dépose ses vêtements pour montrer sa véritable mission, sa voie et celle qui conduit à la croix, qui s’achève à la croix… Il se fait pauvre, il se donne. Toute sa vie est orientée en ce sens. Il nous prépare, comme ses disciples, au don de l’Eucharistie qui nous sera donnée, pour que nous ayons le courage d’entrer dans sa Passion. Jésus fait le don total de lui-même, de sa Personne, pour notre salut. Il nous donne en partage son Corps et son Sang, début et annonce de l’acte d’amour suprême de sa crucifixion.

Jésus fait ce geste non pas avant le repas comme à l’accoutumée, mais pendant le repas. Il veut ainsi montrer combien ce dernier repas revêt une importance véritable. L’eucharistie et le service vont de pair. Le Christ attire notre attention sur le fait que son Corps et son Sang qui nous rassemblent dans l’unité ne doivent pas se faire sans un esprit de service les uns envers les autres.

Laver les pieds c’est dire : « Je suis à ton service ». L’eucharistie c’est dire : « Je m’offre à toi, je me donne à toi, je te sers à table le pain de vie et le vin du Royaume ». Comme prêtre et comme évêque, je suis à votre service. Je suis là pour vous offrir le pain de vie, célébrer avec vous la mort et la résurrection du Christ. Je le fais parce que c’est mon devoir, mais comme l’exprime le pape François, c’est un devoir qui me vient du cœur : je l’aime ce service!  Depuis bientôt 45 ans, je suis heureux d’être prêtre et de célébrer l’eucharistie, de rassembler la communauté pour la prière, le partage et l’action de grâce.

Le geste du lavement des pieds donne aux disciples d’entrer dans le Mystère de la Croix qui approche et lui donne sens. Nous entrons dans la Nouvelle Alliance avec Jésus dans un don d’amour incroyable.

[bookmark: _GoBack]Comprenez-vous ce que je vous ai fait? Pierre refuse : il ne comprend pas que le Maître s’abaisse ainsi… Jésus leur explique que son geste est un exemple. Il veut leur dire où il se situe, ce que nous devons faire pour être ses disciples.

Où est ton Dieu?
Il est là à genoux devant toi, mendiant ton accueil.
Il est là, baisse les yeux, regarde à la hauteur du pauvre et du petit.
Il désire l’espace de ton cœur, le creux de ta vie.
Il souhaite verser sur tes blessures l’eau et le parfum de son amour pour mieux partager son pain et son Vin.

Jésus nous invite à nous « laisser laver » par Lui, à nous mettre à son écoute, à le regarder, à nous laisser servir. Il nous invite à nous laisser purifier, à nous laisser transformer par son amour, cet amour qui va jusqu’au bout, jusqu’à la croix.  Et c’est transformés, purifiés, que nous pouvons nous faire proches du petit et du pauvre.
Pour aimer le pauvre, le soigner, il nous faut être en harmonie avec le cœur de Dieu. Un nouvel amour nous est donné, une vie nouvelle nous est donnée, et nous pouvons vivre en frères et sœurs dans l’amour en vérité. Jésus nous prépare à recevoir son Corps et son Sang pour que nous puissions nous laver les pieds les uns des autres, nous servir et nous aider les uns les autres.

Avons-nous compris? Seigneur, je suis obligé d’admettre que, tel un enfant, je n’ai pas tout compris. Donne-moi la capacité de comprendre où tu es et ce que tu enseignes en parole et en geste. Fais-moi saisir l’incompréhensible : aller jusqu’au bout de l’amour, servir par amour… 

En fin de compte, il n’y a rien à comprendre. C’est plutôt une affaire de cœur.

Ce soir, dans l’eucharistie, prions pour tous nos prêtres, et pour que nos baptisés redécouvrent la grandeur et la beauté de l’eucharistie.


Amen!
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